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JI. lîî,aîvtî. --Oui, hecin? lel bienî, laîssez-Ilîeî faire.

seulement rappielez-vous ceci: si une séîlujsante jeune
v Ven~et ici lit semnainle prochîaine, nî'y portez au-

(lino at tentioni. Je Il'en vai.s vite faire prei l'ire le Ilar-
ge auxs Latoolie et vit,§ aurez le chanil libre.

PAS UN COM'ME CELA
Flic.-Bah ! N 'imnporte quel hîommne d'intelli-

gence, ordinaire est capable <le comprendre cela.
Filoc.-Petit-ê'-tre. Mais sichlez, monsieur, que

je ne, suis pas un homme d'intelligence ordinaire.

QUESTION EMBARRASSANTE

Ppa1. -0ai!
JIerL -V-t- Ipleuvoir parce qu'il fait chaud,

ou bien s'il fait chaud parce qu'il vat pleuvoir?

RIEN A DEMIE

-Ta femme a-t-elle toujours le dernier mot?
-Oui, et l'avant-dernier aussi.

ECJIAN'GE DE SERVICES
C'harlesq (à àtou p, le'quel aime à dé'penser
sxsoirées en, comptlauii de' se's ams. pa,

aidle-mloi à trouver ce probîlènme d'arithmtiquie
et je te dirai oit maman a caché tes bottes.
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Sloîil chlier pet it maiai. - Uni million (le bîaiser-s. -- Peux-tu mî'envoyer

v-miliait- liîastn-s iiméla-iun 1'en ai biesoinî etje nie vou-rais pas
Lt-'inili ii1eju' î'i ce vuejY-- encoire. J'e-ssaie-a i de fai ue dur-er-

i-i-la ut quit' foiil a< e ie Igfsi)iII gIavaîmtI''i'

ýi til tef i (i-ie le veniir saiiii.ili, prendius un l'il-
le~t îl'uîî-î im,( pouras ainsti épartgne'r vin'gt-

fivi ili' iisais. Si Liu pîeux m'etnvuoyer %ix-
atell- iiizî- piastrievs au lieu île cinqu1iante, cela

n1*i ii'lii'nt(.I ýiu-m-reatu la .sillaiîiv- prochmaine. tVt'

'a ii à a 1:yi l - sous pouîir vu-luiv tiliiî,e qui'
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CE DONT ELLE SOUFFRAIT
Jhvîv' Latuit.-Oui, depuis plusieurs années j'ai souffert de lat dyspepsie.
Mine Lutvtvcr. -Vraiminen te et qu'avez-vous pris pour cela? Vous

pauaissez bien portante.
JIn' Lturv.-aisce n'est pas mîoi, c'est mon mari qui est dyspep-

tiquet.

DISTINGUE
IIuul"tu.N'éaitcepas disgracieux la mîanière dont Taupin ronflait

dans l'église aujourd'hui?
Roalavv.Dîsgacîex n'est pas le mot. Il m'a éveillé, tellement il ronl-

flait fort.
LA PREUVE

-Hier, une voiture (lu tramway a accroché mon buggy et l'a traîné sur
une longueur- de cinquante v-er-ges.

Fliclitre 1Le conducteur était-il bien excité
-1l (levait l'être, car- il a même oublié (le me demander le prix du pats-

sage.
UN AUTRE- BUT

Lv' trm .eleux-t-y voir- lat maîtresse <le la mlaison?
Lit ivo&lt.-Non, elle est engagée.
Le t-mpCealie dérange,(, rien ; c-e n'est pas pour, la demander en

mia-ge <ue je veux la voir.

SA RÉCOMPE NSE
Le père ( '-nîisu)Juehommne sans vous la fille se noyait.

Demiandez-moi n'importe quoi.
Le sauvreteur. -N'i mpoî-te quoi, dites-vi îus
Le pè--uce que vous voudr-ez.

Le sauete,-(hé.iitt)-Eli bien, si ce n'est pas tr-op, je demanderai
(le lie pas l'épouser-.

PAS LA PEINE!
llidot-Je viens justemient (le rencontrer un homme (lui m'a dit que je

vous ressemblais d'une manière frappante.
J>itu-Dtcs-îoisoni nom (lue j'aille le giller.

Birloit-Oh ! Ne vous tour-mentez pas, je l'ai gifléè mnoi-mêmie.

PERCE A JOUR
Lui.-Oui, trèés souvent je pense que je ne mue miarierai jamais.
Elle-Ce sont là les pensées que vous devez~ avoir quand vous venez de

demiander quelque jeune fille!

~i v j/i . v. Je liq, le iiîi s 1iili liiis le s I -rt u
,t1 1, ( 15 iL 'o Is pulionl e:, potrait

L'lveni, l'onir le ydist ribuler-

Si vouts toussez prenlez le

M.U «I'îî ( foi >nui uectit lehi-tnii 'Ilî i. V îîê-tes ag it, juolie perisonnme, madivemoiise-lle Aniiet te et il
ilîe- i tu-lit it oII4 d'iise mulec rendrhe umn fier servicte. Viis

Vieilli aîlî-tue,. (Ille to'ilette (le v-cuve, vous ferez vus
tiiillus et reviendlrez prendire iîîes uistriictioîs. Je
vous piercai graest-miieîît.

.11. Lkv,-îîedé.-Bieîi ! iéès biemi! Vous faites la plus
jolie veulve (Ile j'aie ecovre V-ue. Vouts serez irr-é-is9ti-
Ie. Rendiez-vviit 1'Iihôtel oit est dlesenîdue nia famille,

re-teinez une iluaimîlîe piu dim eu x liîîîtui îes et coupejîz
l'hierbie sous le piedI aux filles île Min [ÀtLtoiie. Quand
ce selra fait, elles dégiîapirellit. A votre tourî \vouis
revei ee. -Fe v'tus INtiete foules vils dépenv-mses, pîlus
tilt stipplémIIeiit îles pluîs ruilistes.
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